Kachdnick verhoten. 
TJbersctzungsrecht vorbehalten . 


Kotateurs. 

(\^oyage du Dr. Walter Tolz.) 

Par 

.Air. le Dr. E. F. Weber à Genève. 


Avec 27 figures dans le texte. 


Au retour de son vo3’age en Indo-Chine, à Sumatra, Java et 
aux îles Sandwich, Monsieur le Dr. W. Volz a eu l’obligeance de 
me communiquer quelques flacons contenant le produit de ses pêches 
pélagiques recueillies dans diverses localités. Ces pêches n’ont mal¬ 
heureusement pas été faites spécialement en vue de la recherche des 
Eotateurs, et la fixation de ces animaux laissant à désirer, seules 
quelques espèces loriquées ont été conservées. Quelques-unes des 
espèces récoltées oifrent cependant de l’intérêt au point de vue 
faunistique et présentent de nombreux cas de variation individuelle. 

Nous donnons la liste des espèces par localité et en suivant 
l’ordre chronologique des récoltes. 

Java occidental. 

I. Petit lac près de Lembang (à 1300 mètres au-dessus 
de la mer), situé au pied du volcan Tangkoeban Prahoe, au nord de 
Bandoeng (Preanger Regentschaften). 

Date de la récolte: Juillet 1902. 

Ce petit lac offre un plancton riche en Rotateurs, à en juger 
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par le nombre des espèces retrouvées; la plupart de ces espèces 
sont très cosmopolites et abondantes dans toutes les eaux douces. 

Melicrrta rincjens Scheank, un seul individu, rétracté, sans son tube. 
Diaschha laciniilaia O. F. Muller. 

Euchlanis dUatata Ehrbg., quelques exemplaires. 

Cailujpna lima Ehrb. 

Monostijla litnaris Ehrbg., espèce abondante. 

Monostijla bulla Gosse, un seul individu. 

Ptfrodina patina Ehrbg. 

Bracliionns pala Ehrbg., var, abondant. 

Bracliionu.s hakcri Ehrbg., var, abondant. 

Brachlonns angnlaris Gosse, quelques individus seulement. 

Bracliionus militaris Ehrbg. 

Brachiomis falcatns Zach., var. abondant. 

Amiraca anüeata var. curvico7iii^ Ehrbg. 


l^raclilonns pala Ehrbg. t^ar. 



Fig. A. Vue dorsale, variété munie d’épines postéro-latérales. 
Fig. B. Vue latérale, variété mniiie d’épines postéro-latérales. 
Fig. 0. Variations du bord antéro-ventral de la lorica. 


Le corps est court, ramassé; vu de face, il est ovoïde, atteignant 
sa largeur maxima dans sa moitié postérieure, ou plus ou moins 
quadrang’ulaire, à bords latéraux et postérieur un peu convexes. 
Quelques individus sont presque discoïdes. Sa section transversale 
est sub-cylindrique. La région dorsale est bombée, un peu déprimée 
en avant, se rabattant verticalement dans sa portion postérieure. La 
région ventrale est convexe. La région postérieure presque rectiligne 
ou légèrement curviligne. • 
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Lorica transparente, unie, à bord antéro-dorsal iiinni de quatre 
épines dont les deux médianes sont ordinairement les plus longues^ 
étroites, mais implantées sur une base élargie, droites ou légèrement 
divergentes, incurvées sur la région céphalique. Epines occipitales 
latérales ordinairement plus courtes que les médianes, droites ou 
légèrement convergentes; sinus entre les épines médianes et latérales 
l)eu profonds, semi-circulaires ou légèrement triangulaires; sinus 
entre les épines occipitales médianes plus profond, à échancrure 
triangulaire plus ou moins ouverte. 

Bord antéro-ventral de la lorica plan ou légèrement relevé 
dans sa région médiane qui est toujours découpée par une petite 
encoche; les bords de cette dernière, très variables, sont plus ou 
moins relevés et sinueux (voir Fig. C). La région postéro-latérale 
de la lorica est armée d’une épine à base élargie, longue, droite, 
acuminée et plus ou moins divergente par rapport à l’axe du corps. 

Ouverture pédieuse de la lorica protégée latéralement par deux 
prolongements, ou pseudo-épines, coniques, un peu incurvés vers la 
région ventrale. 

Cette variété, caractérisée par son corps large, court et épais, 
diffère des variétés anipliiceros EuRBa., clorcas Gosse dont le corps 
est comprimé dorso-ventralement dans sa région antérieuie et dont 
la forme, vue de face, est plutôt allongée ou ovoïde. Elle se rap¬ 
proche de la variété clorcas par la forme de ses épines médianes 
antéro-dorsales et de la vaiiété spinosus de Wiekzejski (1893. p. 91,. 
fig. 2) par ses épines postéro-latérales. 

Nous avons trouvé quelques exemplaires à épines occipitales et 
occipito-latérales presque de même longueur, mais privés d’épines 
latéro-postérieures et dont les pseudo-épines protégeant l'ouverture 
pédieuse sont très réduites. Ces exemplaires présentent une forme 
encore plus raccoui’cie que les autres; les bords latéraux de la lorica 
sont plus bombés et le bord postérieur de cette dernière presque 
rectiligne. 

Les exemplaires de cette variété étant mal conservés, nous 
n'avons pu en étudier l’organisation interne. 

Longueur de la lorica, épines occipitales comprises, chez des 
sujets munis d’épines postéro-latérales: 0,344 mm. 0,352 mm, 0,360 mm. 
0,368 mm. 

Largeur: 0,240 mm, 0,272 mm. 

Epaisseur: 0,224 mm. 0,228 mm. 

Longueur de l'épine postéro-latérale, base comprise: 0,072 mm. 

15 * 
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Chez des sujets privés d’épines postéro-latérales nous avons 
relevé les moyennes suivantes: Longueur de la loiica, épines occipi¬ 
tales comprises: 0,270 mm, largeur: 0,252 mm. 


JBvachionKfi hal^evi EHUBa. vav. 

Cette variété (Fig. D) du Bracliiomis halæn se rapproche de celle 
ligurée par Koüsselet (1897 ), tab. 16, flg. 6. Nous en donnons un croquis 
pour montrer la variabilité des épines antérieures qui sont plus 
fortes, plus longues que dans la variété de Eousselet, et pour 
montrer la ligne antéro-ventrale de la lorica. 

Longueur totale de la lorica, épines comprises: 0,240 mm. 

Largeur de la lorica: 0,168 mm. 


Fig. F. 


Fig*. F. Vue dorsale de la région occipito-frontale. 

Cette deuxième variante (Fig. E u. F) se rapproche de celle de 
Bauuois et Daday (1894), décrite sous le nom de Bmchwmis melhemi. Les 
épines médianes dorso-frontales et les antéro-latérales sont i)lus 
puissantes que celles ligurées par Bakrois et Daday. Les postéro¬ 
latérales plus longues et plus divergentes. La ligne antéro-ventrale 
de la lorica plus découpée, à sillon médian plus profond et se 
rapprochant davantage de celle de resi)èce type. 

Longueur totale de la lorica, épines comprises: 0.368 mm. 

Largeur de la lorica, environ : 0,240 mm. 

Ijongueur de Tépine postéro-latérale: 0,120 mm. 

('es deux Brachions noffrent qu'un intérêt de simple variation 
et nous n’en donnons des figin-es que pour faciliter la détermination 
des nombreuses formes que présente Brachiouns hal'eri, et compléter 
la belle série de dessins des variétés donnée par Eousselet, 




Fig*. D. Vue ventrale de la lorica. 
Fig*. E. Vue ventrale de la lorica. 
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Brdililonus angulurls Gosse. 

Les quelques exemplaires observés sont tous eu très mauvais 
état de conservation, très contractés et déformés. 

BnivltloiUis falratus Zaciiarias. 

Corps de forme variable; plus ou moins ovalaire; vu de face, 
se présentant comme un ovoïde tantôt raccourci, tantôt allongé; 
atteignant généralement sa largeur maxima dans 
sa moitié postérieure. Eégion antérieure du corps 
comprimée dorso-ventralement; région postérieure 
plus ou moins bombée, se rabattant verticale¬ 
ment en arrière. 

La 1 or ica, transparente, couverte de fines 
aspérités, est marquée d’arétes longitudinales 
droites et obliques. De grandes arêtes longi¬ 
tudinales, partant des épines latéro-antérieures 
et aboutissant à la base des épines postéro-laté¬ 
rales, limitent un champ dorsal rectangulaire ou Gr- 

plastron dorsal de la carapace; ce champ surélevé 
posterieurement s abaisse sur la région frontale d’après sou dessin (tab.4, 
et se rabat fortement sur les côtés. dorsale. 

Le bord antéro-dorsal de la lorica porte six é p i n e s o c c i p i t a 1 e s 
régulièrement espacées, de longueurs inégales, dont les deux médianes 
et les deux latérales sont courtes tandis que les intermédiaires 
acquièrent une grande longueur comparativement aux autres épines 
frontales et au diamètre du corps dont elles égalent ou dépassent 
la moitié de la longueur. 

Les épines médianes pointues, droites, sont légèrement con¬ 
vergentes; les épines intermédiaires très longues, étroites, divergentes 
et toujours fortement incurvées sur la région céphalique; les épines 
latérales de même longueur que les médianes sont plus larges à leur 
base et déjetées extérieurement. L’échancrure médiane plus profonde 
que les autres est plus ou moins semi-circulaire, plus ou moins étroite. 
Les échancrures comprises entre les épines médianes et inter¬ 
médiaires sont moins profondes, un peu anguleuses; les échancrures 
entre les intermédiaires et les latérales sont semi-circulaires, plus 
ou moins élargies, à fond hémisphérique ou parfois presque plan. 

Bord antéro-ventral de la lorica presque plan, légèrement 
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sinueux et toujours séparé des épines latérales par une encoche plus 
ou moins profonde. Plaque ventrale de la lorica plane ou 
légèrement concave. 

Bord postéro-dorsal presque rectiligne ou légèrement 
curviligne; ses deux extrémités latérales se prolongent en une é])ine 
longue, effilée et pointue. Cette épine est très variable de forme; 
elle est toujours très développée et dépasse en longueur les épines 
intermédiaires antérieures, atteignant parfois la longueur du corps; 
toujours un peu lecourbée dorsalement, elle est tantôt droite, tantôt 
arquée et très divergente, tantôt à extrémité fortement incurvée. 

Bord postéro-ventral curviligne; orifice pédieux en fer achevai. 

Pied cylindro-conique, à annélations bien marquées, terminé 
par deux doigts étroits et aigus très divergents. 

Cette espèce, découverte en Allemagne, a été. sommairement dé¬ 
crite et figurée par Zaohauias (1898, p. 133, tab. 4, fig. 4). Le 
dessin de cet auteur ne correspond pas au texte; en effet, Zachaeias 
figure les épines intermédiaires antérieures comme plus longues que 
les épines postéro-latérales, et pourtant leurs dimensions sont indi¬ 
quées comme respectivement de 80 et 95 q. 

(^e Brachion présente d’innombrables variations tant dans la 
forme de son corps que dans la structure de ses épines. Presque 
chaque exemplaire examiné présente une modification quelconque, 
spécialement dans la forme et la direction des épines postérieures. 
La courbure de ces épines varie à Tinfini; dans Texemplaire dessiné 
par Zachaeias, nous les vo^^ons droites et divergentes, dans quelques- 
uns des nôtres les deux épines postérieures sont parallèles ou 
divergentes, droites ou arquées, et chez quelques spécimens l’in¬ 
curvation est telle que les deux pointes des épines postéro-latérales 
se touchent et même se croisent. Les unes sont cylindriques, d’autres 
aplaties, plus ou moins élargies à leur base, d'autres sont effilées, 
droites ou un peu sinueuses, toutes à extrémité pointue. 

Nous avons retrouvé cette espèce dans le plancton de deux 
lacs de Java; elle paraît abondante à en juger par le nombre 
d’exemplaires rencontrés. Nous remarquons dans les pêches de 
Mr. W. A^olz deux variantes principales de cette espèce, que nous 
indiquerons par les lettres a et :i La première dont nous parlerons 
immédiatement ])rovient du lac de Lembang, la seconde a été trouvée 
dans le lac de Sitoe Bagendiet; nous l’étudierons en mentionnant la 
faune rotatorienne de ce lac. 


Rotateurs. 
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Bracliionits falcutus Zacü. rav. «, 

Les exemplaiies récoltés dans le lac de Lem])ang' se rapprochent 
du type décrit par Zachartas, mais présentent cependant maintes 
variantes qii nous engagent à en donner quelques croquis au trait 
pour montrer les divergences avec le dessin donné par Zacharias. 



Fig. H—K. Vues ventrales de la lorica. 
Fig. L—M. Vues dorsales de la lorica. 
Fig. N. Vue ventrale de la lorica. 

Fig. O. Vue latérale de la lorica. 


Les échantillons sont en général plus grands, et les épines inter¬ 
médiaires et postéro-latérales passablement plus longues. Les épines 
postérieures se font remarquer par l’irrégularité de leurs longueurs 
et de leurs courbures respectives. Les unes sont droites, d’autres 
un peu sinueuses, tantôt divergentes, tantôt presque parallèles. Nous 
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pouvons faire les mêmes remarques pour les épines antérieures inter¬ 
médiaires, dont pourtant les variations sont moins accentuées. 

Chez nos exemplaires, le bord postéro-latéral de la lorica 
présente à la base de réi)ine postérieure une concavité assez marquée. 

Nous donnons ici une série de mesures qui donneront une idée 
des variations de grandeur chez cette espèce. Les dimensions sont 
exprimées en 


Longueur totale de la 

Largeur de 

Longueur des épines 

Longueur des épines 

lorica, épines comprises 

la lorica 

antérieures intermédiaires 

postéro-latérales 

232 

144 

96 

112 

296 

124 

80 

88 

304 

128 

96 

96 

312 

136 

80 

100 

320 

136 

,88 

112 

320 

136 

80 

104 

336 

152 

88 

120 

384 

168 

72 

160 

416 

160 

88 

168 

416 

160 

96 

176 


Moyennes des ciuatre dimensions 
333,6 144,4 86,4 123,6 

Type de Zacharias 

300 120 80 95 


Anuraea aculeata Ehkbg. car. eurvlcovnis Gosse. 

Voir pour la littérature et les variétés ^Anuraea acuJeafa Ehebg. 
Weber (1898), p. 707. 

Un exemplaire seulement dont nous donnons les dimensions: 
Longueur totale de la lorica: 0,160 mm. 

Largeur de la lorica: 0,064 mm. 

II. Lac de Sitoe Bagendiet, au uord-est de Garoet 
(Preanger Eegentschaften). 

Ce lac a, de Test à rouest, une longueur d'environ 2 km et, 
du nord au sud, une largeur d’environ C., km. 

Date de la récolte: 16 Juillet 1902. 

Les pêches ont été faites parmi les plantes aquatiques, puis au 


Koiateiii’s. 


215 


fond du lac, et quelques individus enfln proviennent du lar^e comme 
plancton, mais ont été réunies dans un même flacon. 

Ce lac, comme celui de Lembang, paraît être riclie en Rotateurs. 

SaJphut reni rails Ehrbo. 

Muiwsijj/a hinarls EhueCt., un seul exemplaire, provient de la pêche littorale. 
MftophUa sülidas Gosse, quelques exemplaires. 

Metopidia ehrenhrrqii Perty. 

Ptcrodiaa patina Ehriîg. 

Pterodina patina Ehrbg. car. intcnnedia Anderson. 

Brachionns hnkeri Ehrbg. rar, 

Brarliionns falcatns Zaoharias rar. 

Annraea acnleata rar, rahja Ehrbg. 

Anapns oralis Bergendal, un exemplaire. 

Pedalion inirnin Hudson, abondant. 


SaJj^ina ventralis Ehrbg. 


Nous n'avons trouvé ([ue deux exemplaires de cette espèce, dans 
l’eau du lac de Sitoe Bagendiet; ils doivent provenir de la pèche 
faite parmi les plantes aquatiques, les espèces de ce genre vivant 
de préférence parmi les algues. Cette espèce trouvée près de Berlin 
par Ehrenberg, a été décrite et figurée par cet auteur en 1831 et 
1838. Elle se rapproche de l’espèce décrite par Gosse (Hudson et 
Gosse, 1886) sous le nom de Salpiua macracautha. 



Vues de trois (piarts. 


Les Salpinadae présentant comme bien d’autres formes loriquées 
de nombreuses variations individuelles, il nous paraît probable que 
ces deux espèces, qui, à première vue, paraissent avoir des caractères 
assez différents, appartiennent tout au moins à un même type de 
Salpina, 

Salpina ventralis présente des variations assez notables de formes 
et de dimensions de la lorica. Chez les exemplaires d'EnuENBERG 
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elle a une forme allongée, assez rég’iilière en largeur, tandis que les 
nôtres sont plus courts, plus trai)us et plus bombés dorsalement. 
L’épine lombaire et les alvines offrent également des variations en 
longueur, en épaisseur et en courbure. 

S. macracantha avec laquelle elle a beaucoup de ressemblance, 
est plus grande (0,337 mm), ainsi que la variété de cette dernière, 
récoltée à Ce 3 dan et décrite par Dauay (1898). S. macracantha var. 
ceylonica (0,4 mm). A part ce caractère, 5. macracantha se distinguerait 
encore de S. ventralis par l’absence plus ou moins complète de 
rugosités à la partie antérieure de la lorica. Le petit nombre 
d’individus récoltés, décrits et figurés, ne me permet pas de suivre 
suffisamment loin les variations de ces deux formes pour pouvoir les 
considérer avec certitude comme sjmonymes. 

Longueur de la lorica, épines comprises: 0,256 mm à 0,264 mm. 

Largeur de la lorica, vue de trois quarts: 0,112 mm. 

Metopidhf ehvenhevijll (Peety). 

Syn. : Xotogonia ehroihergii Peety (1852). 

„ Metopidia notogonia Teenetz (1892). 

„ Metopidia angulata Andeeson (1891). 

Cette intéressante espèce, découverte par Peety en 1852, près 
de Berne et décrite sous le nom de Xotogonia ehrenhergii^ a été 
retrouvée à Calcutta par Andeesox et décrite par lui sous le nom 
de Metopidia angiilcda en 1889, puis i)ar Teenetz à Neudorlf, près 
de Bâle en 1892; cet auteur rattache cette espèce au genre il/c/o- 
pidia\ enfin, nous la trouvons citée par Kellicott (1897) pour les 
Etats-Unis. La grande dispei^sion de cet organisme montre à quel 
point les Eotateurs sont cosmopolites, même les espèces vivant comme 
celle-ci, parmi les algues de la faune littorale. 

Malheureusement nous u’avons retrouvé qu’un seul individu, mal 
conservé et que nous n’avons pas pu étudier en détail. C’est fort 
regrettable, car cette espèce mérite d’être étudiée à nouveau et surtout 
bien dessinée. 

Cette espèce appartient au genre Metopidia comme l’a justement 
montré Teenetz; mais nous devons conserver le nom spécifique de 
Peety qui l’a décrite et figurée le premiei-; nous la nommons donc: 
Metopidia ehrenhergii (Peety). 

Longueur de la lorica, environ: 0,104 mm. 

C’est une esi)èce rare. 
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Vti^voiUna pdthiit Ehrbg. et vav. hitei'utr^ihf Anderson. 

Trois exemplaires seulement, dont deux se rapportent au type 
d'EHRENBERG, à ligne dorso-frontale de la lorica régulière, sans 
proéminence apparente. 

Le troisième exemplaire se distingue par une proéminence dorso- 
frontale semi-circulaire, accusée, plus accentuée que ne le figure 
Ternetz (1892) dans son dessin 14, tab. 3 et cette proéminence la 
rapproche de la figure donnée par Herrick (1885) tab. 3, fig. 1 ou 
encore mieux de Fierodina inter media Anderson (1889) tab. 21, fig. 11. 

En consultant les nombreuses figures données de Pterodina patina 
par les auteurs, on voit à quel point est variable la courbure dorso- 
frontale de la lorica chez cette espèce et on trouve tous les passages 
entre une lorica circulaire ou légèrement elliptique Weber (1898)7 
tab. 23, fig. II 7 et une lorica dont la région fronto-dorsale se pro¬ 
longe en un mamelon semi-circulairej plus ou moins allongé, tel que 
le présente Pt. intermedia] il est donc juste de considérer cette 
dernière espèce comme une simple variété de Pterodina patina 

d’PniRENBEEG. 

La région antéro-ventrale de la lorica présente également de 
nombreuses variations; son échancrure médiane est plus ou moins 
profonde, plus ou moins anguleuse et à bords plus ou moins aigus 
ou arrondis. 

Longueur de la lorica: 0,272 mm. 

Largeur de la lorica: 0,248 mm. 

Svachioniis haireri Ehrbg. vav* 

Nous avons trouvé dans cette pêche une variété de Brachiomis 
hakeri Ehrbg. qui présente qiiehiue ressemblance avec celle décrite 



Fig. R. 

Lorica, vue dorLsale. 


Fig. S. 

Lorica. vue ventrale. 
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par TriiXER (1892) sons le nom de Bracliiomis tuhermlus^ et avec le 
Bracliiomis melhemi de Barrois et Daday (1894). L’uniqne individu 
trouvé se rapproche du i>\ tuhercuhis par Tapparence générale de la 
lorica, puis par la dimension et la courbure des épines frontales 
médianes, remarquables par leur grandeur et leur extrémité légère¬ 
ment incurvée et furquée qui leur donnent une forme capréolée 
Les épines postérieures sont plus droites que celles de B, iuhercnhis. 
La surface entière de la lorica est granuleuse et les épines médio- 
frontales sont également couvertes d’aspérités. Nous donnons deux 
croquis de cette variété, dans le but de corapléler la belle série de 
variétés publiées i)ar Rousselet (1897). 

Longueur totale de la lorica, épines comprises: 0,280 mm. 

Largeur de la lorica: 0,176 mm. 


Bvacliioiius falcatus Zach. var. 

Les quelques exemplaires recueillis dans le lac de Sitoe Bagendiet 
sont encore plus éloignés de la forme type de Zacharias que ceux 
du lac de Lembang. Cette variante est caractérisée par des dimensions 
plus fortes du corps et spécialement des épines postérieures qui, 
chez tous nos exemplaires, sont fortement incurvées à leur extrémité 
au lieu d'étre divergentes. Nous rencontrons également des variations 
dans les épines intermédiaires qui sont plutôt courtes, mais à in¬ 
curvation plus accentuée. Nous avons observé chez un individu la 
présence, sur la portion incurvée de répine intermédiaire antérieure, 
à son tiers antérieur et sur sa face dorsale d’une petite épine qui 
lessemble à un petit andouiller naissant (Fig. X). La courbure de 
l'épine intermédiaire est du reste très A^ariable. 

Les épines sont en général beaucoup plus fortes dans cette 
variante que dans celle du lac de Lembang que nous avons déjà citée. 

Nous n’avons trouvé qu'un seul exemplaire dont le pied est en 
partie conservé, nous en donnons également un croquis (Fig. Y). 


Longueur totale de la 

Largeur de 

Longueur des épines 

Longueur des épines 

lorica, éjiiues comprises 

la lorica 

antérieures intermédiaires 

postéro-latérales 

316 

160 

80 

160 

392 

160 

80 

160 

400 

168 

80 

152 

400 

176 

50 

160 

416 

160 

80 

160 
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Longueur totale de la Largeur de Longueur des épiues Longueur des épines 
lorica, épines comprises la lorica antérieures intermédiaires postéro-latérales 

416 192 80 160 

432 160 50 160 


Moj^eiiiies des quatre dimensions: 

396 168 71 158 


T 3 q)e de Zacharias: 

300 120 80 95 

Les dimensions sont exprimées en 



Fig. T et U. Lorica, vue ventrale. Fig. V. Lorica, vue dorsale. 

Fig. W et X. Lorica, vues latérales. 

Fig. Y. Vue de la région postérieure du corps, pour montrer 1 extrémité du pied 
et les doigts. 
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Aiiui*uea acaleata vnr. raîr/d Ehrbg. 

Voir pour la littérature et les variétés de A/nn'aca aculeata Ehiîbg. : 
AVeber (1898), p. 703. 

Nous avons trouvé deux individus de celte variété, dont les 
épines postérieures sont long’ues mais inégales, l'épine droite offrant 
seule une faible réduction. Ces deux individus se font remarquer 
par leur grande dimension; les épines antéro-dorsales médianes 
longues et étroites, très écartées à leur base, sont séparées par un 
large sinus au fond presque plan ou légèrement concave; ces épines 
sont incurvées sur l'orifice céphalique; elles convergent vers le milieu 
de leur longueur, mais leurs pointes sont excurvées. Elles sont 
séparées des épines intermédiaires par un sinus peu profond, plutôt 
large. Les épines intermédiaires et latérales sont relativement 
longues, cependant un peu plus courtes que les médianes, rapprochées 
Tune de l'autre à leur base, séparées qu’elles sont par un sinus étroit. 
Ces épines, quoique droites, sont déjetées fortement vers l’extérieur 
et en avant. 

Des deux épines postéro-latérales, l'une, la gauche (l’animal 
étant vu de dos) est normale, longue, presque droite, un peu sinueuse 
dans sa moitié postérieure, à pointe acuminée et légèrement incurvée; 
l’autre un peu plus courte, est droite. Le bord postérieur de la 
lorica, entre les deux épines postéro-latérales est plan. 

La face dorsale de la lorica est fortement bombée, la ventrale 
plane. Le bord antéro-ventral de la lorica, fortement sinueux, pré¬ 
sente une encoche médiane profonde rappelant celle donnée par 
Thorpe (1891) pour Amtraea scutaia et par Collin (1897) pour sa 
variété val(ja\ elle est par conséquent un peu plus accentuée que 
celle dessinée par Hunsox et Gosse {1889. Suppl.), fig. 30b, pl. 34. 
Nos exemplaires du reste se rapprochent beaucoup de la forme 
fivntata de Thokpe. 

Longueur totale de la lorica, épines comprises: 0,304 mm à 
0,312 mm. 

Largeur de la lorica: 0,096 mm. 

Longueur de réi)ine postéro-latérale gauche: 0,120 mm. 

Longueur de l’épine postéro-latérale droite: 0,080 mm. 

La forme générale de la lorica, vue de face, est rectangulaire, 
à parois latérales légèrement convexes. La surface dorsale, très 
transparente, paraît presque unie, c'est-à-dire, que les alvéoles hexa- 
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o-oiiaux caractéristiques ({'Annvaea acutcata sont très peu marqués; 
la surface ventrale par contre est granuleuse; cette granulation est 
faible, elle s'étend également sur les épines et particulièrement sur 
les postéro-latérales. 


Siaiii. 

Mare située près de AVat S ab a tome (Bangkok), garnie de 
lotus. 

Proalcs parasita Ehreg., parasite dans Volvox, quelques individus seulement. 
Braehioinis miUtaris EHUna., un jeune individu, eu mauvais état de con¬ 
servation, déformé. Longueur totale : 0,144 mm. Largeur: 0,104 mm. 

Nous sommes étonnés de la pauvreté de cette pêche; il est 
probable que beaucoup de Rotateurs ont été perdus lors des triages. 
Les mares garnies de plantes aquatiques sont généralement riches 
en Rotateurs de tous les ordres. 

Date de la récolte: 23 Août 1902. 


Cochincliine. 

Pêche faite dans un étang couvert de plantes aquatiques et 
spécialement de lotus, du Jardin botanique de Saigon. 

Date de la récolte: 3 Septembre 1902. 

Polifchaetiis coUinsii Gosse (?), un seul exemplaire. 

Batliijpna bina Ehebg., un seul exemplaire. 

PoinphoJijx sîilcata Hudsox, un seul exemplaire. 

Prachionus miliiaris Ehrbg., un seul exemplaire. 

Quelques Fnrcuhrkt^ yotommata et Sijiichaeta indéterminables. 

JPoJychaetus coUinsii Gosse (?). 

Syn.: Diuocharis coUinsii Gosse (1886). 

A^u la mauvaise conservation de cet unique exemplaire très 
contracté, nous n’avons pu en faire une étude approfondie. Le pied 
étant particulièrement rétracté, il n’est pas possible de voir si les 
aiguillons du segment pédieux, qui d’ordinaire en porte deux, existent 
ou non. Nous avons considéré cet individu comme étant un Pohj- 
cJiaetiis serka Thorpe (1893), mais Air. Rousselet de Londres, auquel 


222 


E. F. Weber, 


nous avons soumis l’exemplaire, estime que l'espèce de Thorpe est 
très douteuse, et me propose de rattacher provisoirement cet individu 
à P. coUinsn Gosse. 



Fig-. Z. Vue dorsale de ranimai fortement contracté, le pied est presque com¬ 
plètement rétracté. 

Fig. Ar Vue ventrale, même remarque que pour la figure précédente. 

Ces deux espèces sont du reste, à en juger par les descriptions 
des auteurs, très voisines; le principal caractère différentiel est chez 
P. serka l’absence d’aiguillons pédieux, sa forme un peu plus arrondie 
que chez coUmsh] sa lorica moins fortement chagrinée, les bords plus 
finement denticulés et enfin ses plus petites dimensions. 

Fohjchaetiis colUnsii Gosse = 0,203 mm. 

Polichactns serka Thorpe = 0,149 mm. 

Notre exemplaire: 

Longueur totale, épines comprises: 0,144 mm. 

Largeur: 0,120 mm. 

Comme Ternetz (1892) l’a fait pour l’autre espèce du même 
genre P. snhqmdratus Perty, nous admettons le nom générique de 
Pohjchaeius crée par Perty et non celui de Dinocharis comme le fait 
Gosse. 


Bravliioiius mlJltaris Ehrbg. 


Un très petit exemplaire ne mesurant que 0,176 mm de longueur 
de la lorica sur 0.136 mm de large. Il ressemble beaucoup à la 
figure donnée de cette espèce par Hudson-Gosse (1889, Suppl.), 
tab. 34, fig. 23a. dessin reproduit de Cohn (1856), tab. 24. fig. 13. 



Fig. P>^ Vue ventrale de la lorica. 
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Iles Sandwich. 

Pêclies faites dans des fossés et mares, entre Honolulu et 
Waikiki (Ile Oaliu). 

Date de la récolte: 13 Octobre 1902. 

Eiichlanis pHcata Levandek, 

Cathypiia huia Ehrbg., abondant. 

Moïwsij/Ja lunaris Ehreg., quelques individus seulement. 


Eiielilanis plicâta Levander. 

Nous iravons trouvé qiviin seul exemplaire de cette rare espèce. 
Levander Fa décrite et figurée en 1894 (tab. 2, fig. 26 à 28), elle 
ne semble pas avoir été retrouvée depuis. Les dimensions de notre 
individu sont un peu i)lus grandes que celles indiquées par Fauteur. 
Nous avons comme longueur totale du corps, avec tête en partie 
étendue et les doigts: 0,320 mm (Levander indique: 0,27 mm); 
longueur de la lorica: 0,216 mm (Levander: 0,151 mm); largeur de 
la lorica: 0,136 mm (Levander: 0,113 mm); longueur des doigts: 
0,040 mm (Levander : 0,035 mm). 

Ces différences de dimensions iront rien de bien surprenant car 
on trouve généralement, chez une même espèce, des individus très 
variables. 

Il ne nous a pas été possible, vu Fétat de mauvaise conservation 
de notre individu, d'étudier cette intéressante espèce et par con¬ 
séquent de contrôler tous les caractères donnés par Levander; 
autant que nous avons pu les A^oir, les détails indiqués pour la lorica 
paraissent parfaitement exacts. 

Nous essayerons en nous basant sur la brève description de 
Fauteur et sur ses dessins d'en donner une diagnose. 

Corps ovoïde, un peu allongé, aplati dorso-ventralement, at¬ 
teignant sa plus grande largeur dans sa moitié postérieure. Lorica 
transparente, son extrémité antérieure est tronquée transversalement; 
extrémité postérieure largement arrondie. Plaque ventrale plane 
ou très légèrement bombée, unie, ovale, à bord antérieur découpé 
en arc; et bord postérieur arrondi; ses bords latéraux, en coupe 
transversale sont en forme de lamelles légèrement incurvées. Plaque 
dorsale, régulièrement bombée; son bord antérieur est largement 
échancré, la région médiane de cette échancrure presque plane, les 
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hoi'ds iîitiîrîiHX (I^. rrcliaiicrnre |>r(\s(‘iitent une Ibrle iiicliiuiisoîi ; bord 
|)()stéri(nir lart>-(‘iiiont arrondi ; les bords latéraux d(‘ la i>la((nc dorsale, 
vus m (îoiipci traiisvca'salo, en forme de lames, sont incurvés vers 
l(*.s bords laiéi'aux vcmti'aiix. JMa(|nes doi’sale et veidrale à peu près 
do. ]\w\m dimension, à bords pai’allèb's. 

Sur une vue t.ransvei'sal(‘, on constat(‘. (|uele sillon latéral séparant 
l(‘s d(mx pla(|nes d(^. la loi’iea est» élevé et divisé lioidzontalement j)ar 
niuï dii]dicatine lamelhmse plus i‘app}'Ocliée de la jdacpie dorsale (pie 
d(i la ventrale et dont les extrémités s'incurvent sur les bords de la 
])la(iue veiiti’ule. 

I?i(‘d fort, plutbt larg(‘, a trois segnients bien mairpiés (d dont 
le pi’emier (\st passablmnenl plus lai'<>*e (pie les deux suivants. 

I)oio-ts lon^-s, étroits et pointus. 
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